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Le sport connait un retentissement êblouissant l travers 

le monde entier. Malgrê toutes les d~onvenues Àont il est l l'o­

rigine sur les lieux de compêtition, il sert nêanmoins ae vect~ur 

aux_.politiques gouvernementales de moyen d'union et de fraterna­

liaation des peuples. 

Ceci fait que chaque pays essaie de s'identifier l une 

forme Àe sport qui, pour mieux rêpondre aux aspirations doit ~tre 

Ôriginaire du pays. ~'idêe principale est de dêvelopper celui-ci 

afin qu'il lui soit accordê une place de choix à l'êehelle inter-' 
bQ~ol!1

nationale. Dans le cas oi) ce _:rNtt;e n'est pas satisfait. on ne~.nê-

glige ~ien pour se doter de sportifs de haut_niveau, reprêsenta­

tifsaans toutes les disciplines et les infrastructures nêcesaai~ 

r ••~·_ adêquates pour recevoir les diffêrentes compêtitions inteJ."na­

tionalea.· 

C'est ainsi que la lutte traditio~elle_à8ns ~r.~e•.I~~it.... 
tiqu6e ~ans un grand nombre de pays africains parmi le~~ls lè" 

Sên6gal ol elle reprêsente le sport national n'a p~.êcb1!lppê,:1 ' 

pette loi. Son importance n'est plua à dêmonu~~-'daaa Qet;te pattle 
'\ \ du 

. 
'monde CaJ.::, 

.: 
aujourd 'hui.l il est possibl~ 4'Ilfl~er sens risque,. 

.'. de a~ ~I:' que "plongeant ses racines dUUI la nuit des temps,
l .,. - ~ !~... 

elle ast·.inscrite dans le plus profond patrimoine culturel des 

:e.euples afr icainsIf. (1) 

.. . 1 .•. 

(1) 	 C.O.N.F.E.J.E.S. : Séminaire sur la lutte traditionnelle 

Dakar 1 du 14 au 19 Mai 1984 p. 3. 
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Au Sénégal ~omme d'ailleurs dans beaucoup de na­

tions africaines, la lu~te traditionnelle sans frappe a 

perduré. Au-delà de sa qualité d'activité physique et spor­

tive, elle est reconnue comme reprêsentative de valeurs so­

cio-culturelles ~ " ••• la lutte dans nombxe de nations 

africaines dépasse le cadre d'une simple action physique ou 

sportive, elle est.. fortement imprégnée de valeurs socio­

culturelles et il arrive qu'on lui assigne de les véhicu-_ 

1er et de les transmettre". (1) Ceci explique largement la 

volonté des autorités go~vernementales et des responsables 

de la lutte d'en faire la premiàre discipline ~tive des 

nations africaines. (2) 

Ce présent document s'inscrit dans le cadre des ef­

xorts déployés pour remettre à sa véritable place notre 

sport national encore confiné dans des aràn~s anonymes mal­

gré une pratique massive à l'intérieur du pays. En effet, 

il faut sillonner les villages de l'intérieur et de la pe­

tite côte pour voir à l'oeuvre les adeptes de cette disci­

pline sêculaire. Hier comme aujourd'hui, les récoltes sent 

l'occasion dans ces contrées d'organiser des séances de lut­

tes entre les jeunes hommes et mAme entre les jeunes femmes. 

Présentement, le développement de la lutte tradi-. 

tionnelle sans frappe constitue un vrai dilemne pour les au­

torités responsables Je cette Jiscipline sportive 1 cette 

situation ne nous laisse pas indifférents nous aussi, teCh­

niciens et hommes de terrain dont la préoccupation majeure 

est d'éduquer par la lutte. 

. 

(1) V. Faye in la lutte traditionnelle son 
signification en fonction des ethos et d
ethniques au Sénêgal. 

importance, 
es habitua 

sa 

(2) C.O.N.F.E.J.E.S.: Idem p. 4. 



Au delà du simple constat de cet état de fait, nO'Jf3 

essayerons de àiagnostiquer le mal et de lui trouver des l"~­

mèd~s. Ainsi, notre sport. national, sera-t-il remis à sa vci­

ritable place et supcitera une pratique mass~ve de tout~~ 'ee 
couches de la population à traver s tout le pays y canprir.; ~:l. 

capital~. 

1.1a ~J'olonté d ..' une telle action - déyelopper la lutt3 

t~aditionnelle en élprgissant sa sphère d'action - illustréQ 

par les travaux de la C.O.N.F.E.J.E.S., (Conférence des Minis 

t~es de la Jeune:;;:ile et jes Sparts des pays d 'expressJ.or ­

çaise) l'introduction Jo la lutte dans le uystème éducatif et 

les efforti: pc:r:ônanents Ju C. N. P. (Cornité National Provi90 L~'C 

chargé Je gérer la lutte) justifie largement le choix à? ce 

sujet. 

Nous avons la ferme conviction que l'analyse de C8l"-:­

. ob è . f.Y' JttaJ.ns pr 1 auxqmes uels cl.nO·L~S rcçnscr l.cns ce c"0Y}­tte t::tucle 

tribuera largement à nous aider à c~rner les difficultés q'...l::' 
\ 

entravent le dévelcppernent Je la lutte traditionnelle sa~8 

frappe en milieu urbain sénégalais. 
\ 

\ 

Pour la :r6ét'.i!1ation J'un tel objoctif. nOUE .;Jï::t.:'t\don'b 

v~r ifier les hypcthèses à savoir qu' en mi~ieu urbain sén6911­

lais : 

-_les popUlations n'adhèrpnt pas suffisamment à la prat.iquQ 

la lutte traditionnelle sans frappe : 

- celle-ci est laissée p:::--;.r compte face aux autr,s discipli.ne! 

de combat mieu:~ iac.:û ail;>: au':-res disciplines sport~~ep prat \ .. 

quées à travers le pr"y8. 

Pour mener à bien une telle entreprise nous'~uiv,,01\6 

le_ plan m~thoJolcgiquc_ sulvar.t : pr~senter d 'abord l~ lutte 

traditionnelle s~ns f~çppe en ~ropcsant une ~~finitiè~ et Un 
\ 

bref apperçue histcr igue. Nous nontrerons E:nsuite qu' e:p." dé­
. \ 

pass~ le simple caJr~ J'une actbTité physique !;OU sportJ:\TE. e"l. 

mettant en relief, Jans sa situation actuelle) les dif:fére."t."3 
1 

aspects dcnJ
:.: elle pC:lt ::evp-tir. \\ 

http:discipli.ne
http:expressJ.or


Ensuite nous. présenterons son statut en milieu rural 

en évoquant sa pcpularité et la place qu'elle y occupe par 

rapport aux autres sports. 

Du fait de l'exode rurale et de la concentration ae 

la presque totalité des moyens de dévelqppement dans la cap! 

tale, nous mettrons en exergue la nécessité, pour le dévelqp­

pement de la lutte traditionnelle sans frappe, d'une politi­

que qui viserait sen implantation en ville par l'adhésion 

d'une masse plus importante de la population urbaine toutes 

couches confondues : "Si nous voulons faire de la lutte la 

première disciplinespçrtive de nos pays, il faudrait néces­

sairement que sa pr~tique s'étende à tcutes les coucbes de noc 

populations et pourquci pas s'intégrer dans nos proqrammes 
(l'd'enseignement" • i 

Par ailleurs, compte tenu de la profusion des dis91­

plines sportives d~s notre pays, nous aurons montré à tra-. 

ve~s cette partie que la place de la lutte traditionnelle sans 

frappe au sein de ce système sportif doit être déterminée et 

maintenue avec sérieux pour la préserver. 

Enfin, nous :]C'gagerons nos propositions dans l'espo!!' 

gu'elles représentent une pierre de plus dans l'édifice 

qu'est le développement de la lutte traditionnelle sans frap­

pe. 

... / ... 

(1) C.O.N.F.E.J.E.S. Idem p.4. 
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I. 	 PRESENTATION DE LA LUTTE TRAOI'rIONNELLE 

SANS FRAPPE 

1.1. Définition et historique 

1.1.1. Définition: JUstification de l'!pp!ll~tip 

Il La lutte est un_ sport qui dès les êpoque.s anciennes ~t 

jusqu'à nos jours accompagne l'évolution de_l'humanité. Elle a 

été pour tous les peuples un signe de puissance physique et de _ 

virilité, un moyen traditionnel d'augmenter la capacité de tra~ail 

la bonne santé et la cgmbativité de la jeunesse". (1) Ainsi lr:. 

lutte; invention spontenée des haumes; a toujours fait partie in­

tégrante de la vie d~s sociétés. 

La lutte est un__combat entre deux individu. '; l' objecti f 

principal cle ce duel étapt l'instauration il 'un rapport de dan:nll.nt 

à dominé. En effet; p~nJant C(3 ccmbat; Itchacun. des adversaires 

cherche à surmonter la résistance de 1 1 autre par des actions tc·.:h­

l1ico-tactiques complexes et en employant tout son potentiel ph~""i­

que et psychique". (2) 

La lutte ne fnit pns l'objet j'une pratique anarchique ,_ 

Comme dans toutes les autres disciplines sportives; les pratiqv3nt 

sent inyités à contrêler_leur ccmpcrtement en fonction de la rè­

glementation en vigueur qui est variable selon les régions et les 

ethnies. 

La lutte remcnt~t Je très longtemps, a perduré jusqu'~ 

ncs. jours grâce au fait qu'elle est transmise de génération en gé­

n~atipn. Au Sénégal comme partout d'ailleurs en Afrique 00. e' 'a. 
est pratiquée, la lutte se distingue par son cachet traditionn~l; 

sen caractère de vecteur de valeurs sccio-culturelles • 

.. . . / 	... 

(1) 	 R. Petrov in lutte-lib~ et lutte gréce-romaine - p. 15. 

(2) 	 Idem - p. 17. 

http:dan:nll.nt
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La lutte n'a pas ~1:ê ~pargnêe par l'évolution cons'!:":,, .. ­

te de tous les secteurs d'activitê ùe la socj.~t~. C 'est a:.n~'i. 

qu'en assiste aujourd'hui à une grande abondance de farmeE ,jL 

lutte 

- les luttes olympiques 1 

• lutte libre 1 

• lutte grêco-romaine 1 

- les luttes traditionnelles ; 

• lutte traditionnelle sans frappe 1 

• lutte traditicnnelle avec frappe. 

Les premières sont itnpcrtêes tandis que 1 '9f=1 qecondCl.~ 

présentent des êlêmen1:s ~u patrimoine culturel Je notre paye> 

Ces dernières sent pratiquées sans deux formes : 

- une première ferme àans laquelle la frap~ est abser..~~e et. 

çil les pratiquants usent uniquement Je leur bagage techn;.tIO.E, pour 

atteinJre leur objectif ; 

- une deuxième ferme oil 11 utilisation de la frappe es!: au'lo­

risêe~Elle permet généralement aux lutteurs d'ouvrir la 7ard 
..leur aJversaire. 

1.1.2. 	Aperçu historique da la lutte trae~tjo~ 
nelle sans frappe 

Faire l'historique Je la lutte traditionnelle sans fra9~e 

préaente jes ùifficultés certaines ccmpte tenu du manque p:Ll":.-:sql.J,Cl. 

tc.:tal Je documents écrits relatifs à cet. historique. CepC''j4'ta~t 

ncus savons que la lutte r invention spontanée j~s premiêro ho 'M­

mes poux: assurer leur survie en s'opposant aux agressiens ():! euY.' 

semblables et à celles des a.nin:!""(ux a perduré. jusqu là nos :b~1!': 

seus la ferme J'un spert Je ccmbat répandu dans le monde entler. 

Cette continuit~.histoX'ique pourrait peut~tre s ' E •if,_)­

quer Paz: la permanence dans la psyc1)ê humaine de trois -Fonf..:t lo.V\'!l 


symboliques consacrant la lutte : 


- la mise en oeuvre de l'énergie vitale dans l'affrcnteme~t Je~ 


v,.,lontés ; 


- le Jépassement de soi d~ns l'opposition à autrui 
1 
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- la victoire sur l'autre ou la soumissicn à sa supêriorité • 

.. Les cr igines de la lutte sont le plus souvent voilées 

Jans la nébulosité des légendes et des mythes antiques. L'a­

vènement de la lutte aussi bien que des autres exercices phy­

siques est un processus socio-historique suscité et maintenu 

par des besoins sociaux objectifs" (1) 

Ce qui est valable pour la lutte en gênéral reste à . 

quelques différences près acceptable pour ftOtre sport na~ional. 

En effet, patrimcine culturel de notre pays, la lutte trad~­

tionnelle sans fr~ppe de sa première appellation lutte tradi­

tionnelle simple a existé de nos ancêtres à nos jours. Elle a 

toujours été associée 3 la vie des individus comme l'atteste 

l'extrait ci-dessous: 

"Nos premiers ancêtres pratiquèrent la lutte utilita!­

rè, celle dont ln possession était nécessaire pour survi~re 

dans un milieu hostile et inquiétant à la fois pour se nourrir 

et pour se défen]re. 

En se r~groupant en clan et en tribus, nos ancêtres mo­

difiaient radicalement leurs conditions d'existence. Certes 

qu'ils étaient ~_mêm~ d'assurer leurs besoins vitaux mais ils 

devaient faire face aux rivalités qui ne manquèrent pas de ~~r­

gir entre les différents groupes. Cette installation d'un. état 

endémique de guerres oü le but était de. soumettre ou de ravir, 

de se libérer et de récupérer transforma la lutte en açtivité 

martiale. Ainsi se Jéveloppe "la science du combat à mains nues 

celle qui permet de deviner l'autre et de surprendre en décidan 

et en agissant le plus rapidement que lui. Mais il n'y a pas 

longtemps, le corps à corps était l'épisode décisive de toute 

bataille. 

. .. / ... 

Cl) R. Petrov IJem p. 19 
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Gagnant en sagesse ~t en technique, nbs ancêtres s'a­

perçur~nt qu'il existait d'autres modes de vie que celles de 

vivr~ aux dépens de ses semblables et progressive~ent les +~mps 

de paix prirent le pas sur les temps de guerre, la lutte en per~ 

dant ~on utilité et non sa fonction devint l'objet d'un rite 

initiatique. Il était du devoir des anciens d~ transmettre aux 

jeunes les techniques et les. ruses du combat afin d'être à me­

sure J'assurer à leur tcu~ la protection du groupe._ En devenant 

ccnte~d'enseignementA la lutte éveluait de nouveau. Elle per­

dit sen caractère prépar~teire et devenait activité de compen~a 

tien. Au ùela des techniques Je mise hors combat, qui devaient 

se ù~ouille= ,~t, leur viclence et des risques de damnaqes cor­

pcre12' on visait une action. formatr ice sous un triple aspect 1 

physique, caractériel et moral. 

. Puis survint le temps de paix durable, celui oil l'éner-. 

g1e était essentiellement ccnsacrée à produire des biens pour sr 

sa collectivité d'apparten~~ce. Désormais l'homme équilibrait 

sa vie entre le travail, le.r~pos et le .::livertissement. C'est 

ainsi que la lutte se trcuva au coeur des réjouissances popu­

laires. En se faisant activité ludique, celle. 0\1 l'on. joue à 

mesUrer sa force, sa ruse, son agilitê, sa bravoure ••• La lutte 

se spécifiait de nouveau en s'imbriquant aux moeurs, aux cou­

tumes et aux croyances". (1) 

.Ce passage est la preuve que la lutte traditicnnelle 

sans..frappe a 6té naguèr~ pratiquée par nos ancêtr~s .. Aussi rê­

pendant aux besoins sociaux Jes inùividus, elle n'a jamais cœ~S4 

J'êvoluer à l'instar de l'humanité qu'elle a toujours. accompa­

gnêe. Phénomène social en puissance, "elle s.a imbrique nux moeurs 

aux cçutumes et aux crcyanceD". (2) ùevenant eJ.!lsi un reflet de 

la tradition socio-culturelle du Sénégal. Elle fait partie in­

tégrante Jes valeurs sccie-culturelles traditionnelles • 

.../ ... 
(1) V. Faye - Idem p. 7 
(2) I:1em p. ~ 
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De nos jours, cette importance historique a fait de 

la lutte traditionnelle sans frappe le sport national du Sén~­

gal. Ceci explique largement les efforts ù~p1oyés par les au­

torités responsables pour sa revalorisation, sa promotion et 

son développement. 

1.2. 	 §~tu~tion actuelle de la lutte traditionnel­
le .§..~s frappe 

La lutte tra9itionne1le sans frappe est une activité 

physique qui n 'est.pas_ en marge de l'évolution de 1 'humanité. 

En effet, sa pratique a été toujours sous-jascente d'un réel 

besoin socio-cu1ture1 bien déterminé. C'est ainsi qu'aujourd' 

hui, elle se présente conformément aux e~igences de la saçiété 

s~néga1aise on elle est de tradition à la fois comme une acti. 

vité sportive et r~créative, une activité éducative, une acti ­

vité lucrative. 

1.2.1. 	La lutte traditionnelle sans fr!ppe est 
une activit~ physique sportive et r~cré­
ative. 

1.2.1.1. 	La lutte traditionnelle sans frappe 
est une activité physique et sporti· 
~ 

"Discip1,j.ne en évolution, atteptive aux progrès et aux 

changements de la sc~iété, la lutte traditionnelle est déposi­

taire des plus ncb1es principes de la vie sportive". (1) 

C'est dire donc que la lutte a cessé d'être uniquement 

utilitaire ou éprepve initiatique. On peut se permettre aujour­

d'hui et à juste raison de le considérer comme une activité 

physique et sportive répondant exactement n la définition que 

Pierre Par1ebas <Jonna Ju sport: "le sport est l'ensemble des 

situations motrices codifiées sous ferme de compétition et ins­
(2 \

titutionnalisées". Pour s'en convaincre nous n'en voudJ:'onsJ 

pour preuve que la comtnl,lnication sur le thème "la lutte tradi­

tionnelle est-elle une activité physique et sportive 1" 
----- ......_---------------------- ­-

(1) C . o. N. F • E • J • E • S .: Idem p. 4. 
(2) P.Parlebas: in Lenigue commenté en :;"c."!tYlc.a de l'action 

motr1cg - p. 237. 

http:Discip1,j.ne
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(1)lors du séminaire de_la C.O.N.F.E.J.E.S. tenue à Niamey. 

Celle-ci a ét~ 1.I.occasion d'une analyse p~rtinente de tout~s 

les caractéristiqu~s de cette discipline ayant permis à l'au­

teur d'aboutir ~ l~ conclusion que l'activité en question est 

belle et bien une activité physique et sportive. Cette commu­

nication, vous la trouverez en annexe de ce document. 

1.2.l.Z. 	 La lutte traditionnelle sans 
frappe est une activité physigue 
récréative. 

La lutte traditionnelle sans frappe est une activit~ 

physique récréative. Autrefois, elle était généralement crga~ 

niséeaprès les réçcltes, seul moment. où les villageois, déc.'.!"!ar 

gés de leurs travaux champêtres pouvaient réellement s'adonner 

au loisir. C'est ainsi que la lutte représentait pratiquement 

le seul moyen de récréation. En effet, "dans toutes les socié­

tés africaines, la lutte outre qu'elle servait de moyen pour 

régler des conflits entre rois par, lutteurs interposés était 

pratiquée sous forme Je jeu .récréatif. (2) 

1.2.2. 	 La lutte traditionnelle sans frappe est 
une activité éducative. 

Au del~ de son aspect d'activité physique et sportiye, 

la lutte traditionnelle sane frappe est une discipline éguca­

tive comme toutes celles qui doivent permettre la réalisation 

des objectifs çénéraux de l'enseignement au Sénégal. (3) 

La lutte est une dispipline sportive éminement éduca­

tive. Issue d'une nécessité vitale, elle contribue sur les 

plans physique et moral à l'épanouissoment de l'homme dans une 

... / ... 
(1) C.O.N.F.E.J.E.S.: Séminaire de Niamey 

(2) A. Badji: in lutte traditionnel~e joola étude et pe;s­
2ectives - p. 4. 

(3) Decret 73895 .. circulaire ministérielle nO 
du 30 janvier 1974 et annexes. 

002 
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société où les qualités gu_lelle développe sont exigées pour la 

r~ussite d'une existençe face à un milieu toujours plus éprou­

vant et plus contraignant. Elle est une activité saine qui peT 

m~t à ses pratiquants Je pr~nàre conscience et de développer à 

la fois leurs qualités sociales et individuelles. 

fi La lutte est une activité qui renferme toutes les po­

t~ntialitês nécessaires pQur participer non seulement à llédu­

cation physique de s~s_pratiquants mais encore à leur éduc?+-; 1"'\'­

sociale, morale et caractérielle. L'analyse et_la synthèse de 

tQutes les composantes du_comportement au combat et de l'explai-­

j;ation qui peut en être faite sur le plan éducatif, démont':,e 

que la lutte peut être considérée comme moyen d'éducation". (1) 

1.2.3. 	 ~a lutte traditionnelle sans f*appe e~~ 
yn~_activité physique lucrative. 

C'est l'aspect le plus nouveau de notre sport nation~l. 

Ap.tr.~fois, la lutte organisée après les récoltes permettait aux 

paysans de meubler leur temps libre. Le spectacle était totale­

ment gratuit. Mais à présent, son évolution a pris des dimen­

sions telles qu'elle s'est révélée comme up moyen de gagner~e 

l'argent. En effet, en ville comme en campagne, les séances de 

l~tte sont organisées ùru1S les arènes où l'accès est payant. 

~ar ailleurs, les lutteurs sont r~munérés ~ l'issu des comb3ts 

qu'ils livrent. 

Cependant, il convient de noter que t~l n'est pas tou­

jours_ le cas. Il existe des séances de lutte appelées lobap::'':,"'::c_ 

généralement organisées à travers le pays. Pour ces manifes~a~ 

tiens, le spectacle est gratuit parce qu'organisé en plein " ir. 

Dans ces Mbapattes, les lntteur s ne sont pas payés. Au pl:.l~ xc..·· 

çoivent-ils des cadeaux pour les récompenser de leur présenc9 

et susciter en eux l'envie de revenir. 
. .. / ... 

(l) D. Diop: Approch.@.]2édagoqigue de l'enseiqnement de lA. 
lutte~.Sénéqal. p. 9. 

mailto:Approch.@.]2�dagoqigue
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LE STATUT DE LA LUTTE TRADITIONNELLE 
---------------------------~--~----
SANS FRAPPE EN MILIEU RURAL • 
----~------------------~-

La lutte traditionnelle sans frappe jouit dtune très grande 

popularité en milieu rural comme en atteste les documents (1) et les 

informations recueillies auprès des membres du C.N.P. de lutte. 

Organisée généralement après les récoltes, elle représente 

pour les uns et les autres l'occasion de lutter contre le désoeuvre­

ment. Autrefois, il était m3me possible de dire en dehors de certains 

jeux traditionnels, qu'elle représentait le seul moyen de réjouissance, 

d'expression corporelle commune aux gens de la campagne. E~ effet, 

une fois les récoltes terminées, stinstallait une saison dite saison 

morte. Les travau. diminuaient et les villageois disposaient ainsi 

de beaucoup de temps de récréation. Ainsi, pour s'occuper durant ces 

moments libres, des manifestations étaient partout organisées durant 

le jour comme durant la nuit. Parmi celles-ci, la lutte représentait 

la préoccupation majeure dans tous les villages, et permettait de 

faire revivre tout le folklore de la cOCDunauté. 

Ces manifestations atteignaient dè très grandes dimensions 

si l'on sait que des rencontres inter-villages étaient m3me parfois 

dans les programmes. Chaque village s'identifiait aux lutteurs de 

grand talent, c~est à dire ~u/ champions. Ceux-ci avaient la lourde 

tAche d'honorer leur village en restant invincibles devant les 

chaopions des contrées voisines. 

Ceci ne représente point la seule explication de la popu­

larité de, la lutte traditionnelle en milieu rural. En effet cette 

forme dtexpression corporelle entre dans les moeurs. Elle est un 

élément de culture. Elle existe dans presque toutes les ethnies du 

Sénégal et fait partie intégrante du " othos et des habitus " (2) "t r 

celles-ci. Dans sa signification traditionnelle elle est la manifes­

!~!!~2!_1!_!!~!!!!!L_~~_1!_E~is!!2~~2!_12~!_2D__~~E!~L_2e_t2!!~ 
une cOr:n::lunauté. 

(1) Document INSEPS " colloque sur la lutte sérère" 

(2) V. Faye IDEM p.l0. 
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Sur le plan social, "Les relations se manifestent beaucoup 

à travers la lutte. çar_.c~ sont les soeurs, les amants, les cou­

sines, les tantes, la maman du lutteur qui lui dédient souvent 

Qes chansons qui le glorifient. Or la popularité était un des 

avantages recherchés par le lutteur d 'on la volonté d'être bien 

yu par la communauté et même outre frontières". (1) 

Aujourd'hui, certains. aspects de la lutte traditionnelle 

sans frappe ont disparu, tandis que d'autres subissent de pro­

fonds changements. Ainsi elle n'est plus ce qu'elle était et ce­

ci, pour la raison essentielle de l'importance d'autres formes 

de manifestations. 

Cependant, il n'en demeure pas moins que J malgré la convoi­

tise dont elle fait l:obj~t sur le plan populaire, les séanc~s 

de lutte traditionnelle sans frappe organis~es en milieu rural 

sont le point d'attraction de tous les villageois. 

2.2. 	La lutt~traditionnelle sans frappe face aux autres 
§eorts en milieu rural 

Que peut-on dire aujourd'hui de la lutte traditionnelle sans 

~rappe face aux autres sports en mileu rural ? Répondre à cette 

question, c'est faire 4tat de l'influence des autres sports en 

milieu rural. 

Des sports qui, naguère n'étaient pratiqués que dans les 

villes gagnent aujourd'hui largement du terrain jusque dans les 

contrées les plus reculées du pays et constituent ainsi de sé­

rieux concurrents pour. la lutte traditionnell~ sans frappe. 

Les exemples de-la lutte traditionnelle avec frappe et du 
foot-baIl sont édifiants à ce sujet. 

En effet, un peu partout en campagne, des séances de lutte 
avec" frappe sont jumelées avec des séances de lutte traditionnel­
le sans frappe. Aussi, on 8ssiste parfois à des rencontres de 
football à travers leSvillages. 

Cependant, au regard de- son caractère d'~lément culturel, la 
lutte traditionnelle sans frappe reste toujours la premièee pré­
occupation sportive d~s ruraux pour lesquels cette discipline 
renferme toute leur raison-d'appartenance à telle ou telle ethnie 
ou à telle ou telle communauté. 

(1) Document INSEPS Idem. 
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1 QUE 'Z. 
(\ 6\SUO'ft'i gaLE STATUT DE LA LUTTE TR1\DITIONNELLE SANS \ ICI ~ 
~1. 10. 

FRAPPE EN MILIEU URBAIU. 'lA ~-?' 
~f' .t­v"_ Of! ooc

La lutte traditionnelle sans frappe_ est pratiquêe partout au 

Sênégal. Dans le chapitre prêcédent, nous avons prêsentê sammaire­

ment son statut en milieu rural •. 
Ceci nous amène présentement à rappeler que notre soucie Gst 

de procêder à l'identification de guelques p~oblèmes liês à son dé­

veloppement en milieu urbain pax l~ vérification des hypothèse[ ~u~ 

vantes : 

.- La population urbaine adhère-t-elle à la pratique de la lutt.e 

traditionnelle sans frappe ? 

- La lutte traditionnelle sans frappe ne souffre-t-elle pas de l~ 

concurrence des autres formes de sport en milieu urbain ? 

Pour réaliser cette entrer'~ ~.se, nous nous assignons la dOlJble 

tache de prêsenter les rêsultats de l'enquête effectuêe à cet effe;: 

puis de mettre en exergue les prob:i.èmes liés à son dêveloppement. 

3 .1. Méthodologie 

3.1.1. Choix et présentation du questionnaire 

3.1.1.1. Choix clu questionnaire 

Pour les besoins de natre recherche, nous avons procêdê par 

enquête sur questionnaire. 

Deux raisons assentielles nous ont guidê dans le choix de 00-­

lui-ci : 

- 1°/ La volonté de"conna.î.tre la position des uns et des autres :::..r 
la double problématique de la :céticence dè la pO;?'lla~i~·.m urbaine à 
aAf:-,!Û:'er à la lutte traditionnelle sans frappe et de la concurrence 
d•• • u1:re8 formes de. sport don't elle souffrirait énormément. 

2°/ La deuxième raicon est relative au fait de vouloir toucher ~1u 
~ieurs personnes à la fois sans avoir à procêder par interview ce qu~ 
aurait certainement entraîné des difficuU:és d'ordre à la fois mçjt~­
riel et temporel pour ne citer que cell~-là. 

3.1.1.2. Prése:l~atlon dg guestionnaiee. 

L'ensemble des_ Il querrciors u':ilisées pC'.lr rccu'9illir les ~n­

formations dont no~s avens besoi'î. '9st présenté en annexs de ce.. doc.u­

ment. L'ordre des questions es'!: le même que celui du questionnaiI~ !.:v­

pe. C'est en fait un exemplaire de celui-ci qui est prêsentê • 

.... / .... 
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Nous signalons que notre choix s'est porté sur un qL,e~ .. 

tionnaire anonyme. En effet, nous avons jugé l' identifi-::~:r;io::", 

du sujet sans importance. 

Cela n'exclut pas que nous nous soyons attelés à r€("t".;:;t.J. ­

lu quelques informations sur le sujet •. Il s'agit esse!1t,iello-· 

ment de son 8ge et..de son lieu de naissance. 

Les autres questions ont été éleborées de manière: a T'!~"':~:; 

permettre de recueillir le maximum dl informations nécesp-al,":'(~" 

En effet, la plupart des questions ~ontà r~pon~es f~~ 

mées. Ainsi le sujet ne dispose pas d'un large éventail de l'd.. 

ponses. Il doit répondre par oui ou par npn. L'utilisai:ion des 

qpestions à réponses fermées s'explique par notre t;5êsir de r.""'l).~ 

faciliter le travail de dépouillement. li. la suitr 0<"> cbaqu~ i-fUq.$­

tion, nous en avons élaboré une autre ppur permettre au suj;:;t, .:k' 

justifier dans notr~ intér~t un choix dans le précédent~" 

Enfin pour la position (le classement) de la lut.tf;; tn:l"· 

dj.tionnelle sans frappe à la fois par rapport aux sport ~ tk cc::, 

bat et à toutes les disciplines généralement pratiquées '30 !':'d::· 

lieu urbain, nous avons élaboré deux questions dans lesquelle6 

nous demandons au sujet de classer par ordre d' importanc~ leo 

différentes disciplines sportives citées. 

3.1.2. 	R2E~lation interrogée et caractéris~;~~~s 

3~1.1.2. Population !nterrogée 

Nos questionnaires ont été distribués à 200 f;e:r.-sonne~ .. 

Les individus de cet~e population ont été choisis au hasard paY 

mi l'entourage. Les seules conditions ayant été exigées eo,nt. 

d!une part celle de poûvoir lire et écrire pour ~tr~ en mesure 

d'utiliser le questionnaire soi-même,d'autre part~ celle d'€tJ:<:' 

f.'égulièrement domicilié en milieu urbain voire deptds le jet.:.:-,,,:' 

8ge. Cette démarche s'explique aisêment, les hypothèses qus n00:~ 

voulons vérifier concernant uniquement le milieu u~bain. 

3.1.2.2. 	f~actéristigues de la pooulat.:!:.Q::.} 
intéW:otea. 

Comme nous l'avons dit ci-dessus, nous avons distxibu~ 
200 qu~~ionnaires et 102 parmi ceux-ci ont été récupé~~~ . 

• • • / •• 0 
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Pour faire partie de la population nous avons exigé 
d'une part que l'individu sache1!re et écrire pour pouvoir se 
servir de l'exemplaire et répondre aux questions ~e manière ef­
ficiente" d'au-cre part,-nous nous sc:xnmes attelés à recueillir 
des informations sur l'age de l'individu. Cette dernière condi­
tion trouve sa raison d'être dans notre .olonté de nous adres­
lier à une Popu1ation--re1ativement jeune. Pour ce faire" nous 
avons distribué les questionnaires à des personnes 8gées d'au 
mbins 18 ans d'au plus 39 ans. Ceci nous a amené à ia détermi­
nation de la moyenne d'age. Cette opération a nécessité l'uti­
lisation de certains critères statistiques en prenaqt l'8ge 
comme variable st~tist~que discrète. _ . 

Cette. variable !ge est discrète ,parce qu'elle ne peut 
prendre que certaines valeurs isolées dans son interva1e de va­
riation. 

Nous avons utilisé un tableau statistique dans lequel 
nous avons inscrit entre les lignes les valeurs possibles de 
la variable, l'effectif qui correspond à chaque variable et 
l~ur produit. Ensuite en effectuant les calculs indiqués 
dans la formule ci-dessous. nous avons pu connattre la mo­
yenne d'&g~ de la population. 

é ni xi Somme des ni xi 
ê ni -- '= ~ des ni 

xi = la variable statistique 

ni = l'effectif 

m = moyenne 

... / ... 
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1 xi 1 ni 1 xi ni 1 
.J 	 1 1 

1 	 1 118 	 1 18
! 	 1 1 


1 1 1
19 1 	 19
1 1 1 1 

1 1 1
20 	 2 1 40
1 	 1 J 

t1 	 1 122 	 3 1 66 
1 	 1 1

1
1 	 1 123 	 13 299 
1 	 1 1

11 	 1 124 	 15 1 360 
1 	 1 1 

t
1 	 125 	 10 1 250 
1 	 1 

t ­
J 	 126 	 25 1 650 

1 ____1... 1 1 

1 1 1 1
28 15 	 420 
1 .__1_ 1 1 

1 1 1 1
29 	 3 87
1 1 1 

1 1 1
30 2 	 60
1 1 1 

1 1 1
32 	 4 128
1 1 

1 1 1
33 1 	 33 
1 1 

1 1
34 1 	 34
1 

1 1 1
35 	 2 701 1 1 

1 1 1 1
38 	 3 114
1 1 1 1 

1 J 1 1
39 1 	 39
1 1 1 1 

1 1 1 1
Total 	 102 2687

1 	 1 1 

L· application de la formule ci-dessus nous a donn~ Ir 
rêsultat suivant : 

-m = moyenne 	d' l\ge = 26,3 

Ceci est la confirmation que la population abt.e-"H.Hl 101::6 
de la lIistribution des questionnair~est relativement jeune. 

... / ... 

http:abt.e-"H.Hl
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3.2. Résultats 

3.2.1. Interprétation des données. 

Pour le recueil des données, nous aVons considéré chaque 
question séparément. Ens~ite, nous avons calculé pour chaoune 
d'elle le nombre de personne ayant choisi de répondre affirmati­
vement t puis par la négative et enfin au point autres rê~nses 
s'il y en avait. Les résultats obtenus à la suite de ses opéra­
tions nous ont ensuite permis de faire les pourcentages en fonc­
tion des 101· exemplaires qui nous sont revenus. 

Concernant l'interpr'tation, nous avons choisi d'êtudier 
les différentes réponses'produites par centre d"intérêt en nous 
fondant sur les pourcentages obtenus dans le travail ~récédent. 

3.2.2. ~os.;:tion des résultats. 

Concernant les résultats, nous avons utilisé JOur oh~ue 
question un tableau,. 

Dans chaque tableau, nous avons fait correspond~e à la 
rêponse considérée le nombre de personnes comptabilisA et le 
pourcentage auquel il est de conformité. 

Nous vous livrons ces résultats ci-dessous. 

--- ._--- ._----­
11"R !. 1. 1 ~R ! b ca Cl
1 1 1 

: Q " .. ,_.~_.:Ui , non! ! Q ~', ~ 1 1 1 
1 nO l 1 1-S----'I---- --1--? ! - 0 2 1

2 1 5 1 52 1 328 131 1 1 lIn 1 ! 1 ! 
i -r--- 1 1 1 -----J~----~I------~!r------+l--~--1 

1 % 117,64 130,39 1 1 % 112,74 4,90 150,98 131,37 1 
1-- •----~~-------+-------

tableau n° 1 tableau n° 2 

... / ... 
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1'-,- f" 1 1 1 
.......... R (;.\ui non Rab c 

!_Q_'._~~_.+-----tJ.---.-.~ Q '-'>.! ! 1 ! 
! nO 1 ! 7 ! 95 1 nO 2 1 45 1 37 1 20 1 
1-- --o---;II-----+l--·--·-l_~ 1----+1-·---+----+1---1 

% 1 6,86 !93~13 "% 1 44,11 36,27 19,27 1 
1__.._~I____.:..S______! 1___...:...1_........_-=!~__--:;.___1 

tableau nO 3 tableau nO 4 

l "'0.. R S 
, '- ... oul' .' noni _ Q___ .~_'_.::..l_____':..____ 

Jn° 5 45 1 571 1 
1 1 101 

70 44,11 55,881 10- ...._-----_.......:---­
tableau nO 5 

!o, ••~ : a 1 b : C d e f : 
! ..JL __....___-+-___--=--___:..1_________ _______'0 1 ....;1 

1 nO 6 ! 21 13 l 11 ! 33 12 1 12 1 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 
___~ . 120, 58 !12, 7_4_...:........_1..:,.0_,_7_8--=-_32_,3_5---:=--1_1_,_7_6~__1_1_,_7_6_1 

tableau nO 6 

f '. R 1 
1!'0 Q~_'''''''....;!=--O_U_i_-.:..!__n_o_n...,...­

1 nO 7 1 5 97J____. . _...::1____-.:..1______1 

J % S 4.90 Il 95,091 __....;1______~________ 

tableau nO 7 

~Jl
(_,_,.0_- '_~----:---"':':'--::-1---~1----:-------=------

R 
1 , a b J c d e f 101_____~_____~1____.t_____...:..._____~______~1_________1 

nO 3 1 2 1 3 1 0 58 28 1 11 1 
1__'0 ~--'!r..--__....;I::..-__ 1 1 1 J_ 

: % 1 1,96 2,94 0 :56,86 27,45: 10,78 
--~--------=------.~------~-----~--

-l3.b1eau n° 8 
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J 1
R oui non 

1J QJ--- ! -1 
1 nO 9 1 34 1 78 1 
J- I t - 1 
1 % 1 33,33 1 76,46 
1 1 1 

tableau nO 9 

1 1 6 1 7 1 8 12! Classement 1 3 4 5 
1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1
nombre 2 0 1 5 Il 13 17 1 44 1 10 11 d' 'd1 d l.n l.Vl. usl' 

1 1 1 1 1 1------------ ------~--...;.....---=-------------........_ ­
1 1 1 1 1 1 1 1

% Il 961 0 14,90 IlO~781l2,74!16,67143,14J9,801
1 !' 1 
1 tablead nO 10 

1 Classement 1 2 3 4 
! 

nombre 1 14 13 17 68
d'individus 1 1 1 

1-- ! ! ! 1 
1 % 13,921l2,741l6,66166,66! 
1 1 1 1 1 

tableau nO Il 

Légende 

R ~= réponse 

Q = question 

~ = pourcentage 


a, b , C, d, e, f représentent les réponsias·-qui ont été proposées aux 

sujets pour justifier leur choix dans la question précédente. (cf. 

qu.estionnaire ou annexe) 

lU flèche ( -) ) intlique que les deux questions représentées 

par les tableaux sont en sapport. 


3.2.3. Commentaire des résultats. 

Nous rappelons qUia les tableaux ci-dessus donnent les résul­
tats de notre enquête. Chacun d'eux représente une question d'o~ 
onze tableaux. 

Par ailleurs, nous notons en lisant le tableau que les indi· 
vidus ont répondu à toutes les questions qui leur ont été posées. 
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Dans le- tablea.l~ nO 1, nous remarquons que les individus 
ayant rêpondu :1ffirmativement sont au nombre de 18 soit 17, 64 % 
et que ceux qui ont donné une rêponse nêgative sont au nombre de 
82 soit 80,39 %. 

Dans le tableau nO 2, nous avons la justification des rê­
ponses affirmative et nêgative apportêes à la question prêcê­
dente ainsi, nous pouvons lire pour les rêponses proposêes 13,5; 
52; 32 individus soit respectivement 12,74 % ; 4,90 % 1 50,98 % 
31,,37 %. 

Par ailleurs, nous notons dans le tableau nO 3 : 7 rêpon­
ses affirmatives et 95 rêponses négatives sont respectivement 
6,86 % et 93,13 % 

Le tableau nO ~ donne pour chaque rêponse proposêe pour 
les justifications des rêponses prêcêdentes 45 i 37 : 20 indi­
vidus et respectivement 44,11 % i 36,27 % ; 19,27 %. 

Dans le tableau nO 5 nous avons 45 oui soit 44,11 % et 
57 non soit 55,88 %._. 

Dans le tableau nO 6 nous notons pour la justification 
des rêponses de la question prêcêdente 21 i 13 : Il i 33 : 12 ; 
12 individus soit respectivement 20,58 % ; 12,74 : 10,78 % : 
32 ç 35 % i 11,76 % ~ llr 76 %. 

- Nous avons- 5 réponses affirmatives et 97 r~onses nêqati­
ves dans le tableau nO 7 ce qui nous donne pour chacune d'elles 
respectivement 4,90 ~ et 95,09 %. 

Pour le tableau nO 7, nous remarquons 2 1 3 : 0 : 58 ; 28 
Il individus pour chaque réponse proposê à ceux-ci pour justifi.e 
leur attitude dans la question préc~dente. Pour chacune d'elles 
nous avons respectivement 1,96 % i 2,94 % : 0 % i 56,86 % : 
27,45 % 1 10,78 %. 

Le tableau nO 9 nous montre 34 rêponses affirmatives c'"'n~ 

tre 78 nêgatives. Les pourcentages respectifs sont 33,33 % et 
76,46. 

Dans le tableau-nO 10 est reprêsentê le classement de la 
lutte traditionnelle sans frappe parmi les disciplines sportives 
proposêes. Pour chaque rang, nous avons le--nombre d t individus et 
le pourcentage correspondante. Ainsi nous avons respectivement 
pour les rangs 1er # 2è, 3è, 4è, 5è, 6è, 7è, 8è le nombre d'indi­
vidus suivant 2 ; 0 / 5 ; Il : 13 : 17 : ~4 : 10. Ces nombres 
donnent respectivement 1;96 % ; 0 % : 4,90 % : 10,78 % : 12,74 % 
16,67 % i 43~14 % ; 9~80 %. 

Enfin le llè ta:)leau quant à lui nous montre le classemen 
de la lutte traditionnelle sans frappe au sein des autres disci­
plines de combat. Ainsi. pour avons le classement suivant 1er: 2è 
3è ; 4è. Pour chaque r~lg, il correspond un nombre d'individus 
soit respectivement 4 : 13 17 i 68 et les pourcentages suivant, 
3 r 92 % ; 12,74 % i 16,66 % ; 66,66 %. 

o •• / ••• 
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3.3. Inter~é~ation des résultats. 

3.3.1. ]de~tification des problèmes. 

3.3.1.1. 	Les roblèmes liés à l'a u 
laire. 

3.3.1.1.1. 	 Les urbains et la pratigue 
de la lutte. 

En milieu- rural~' tout le monde s" identifie à la lutte 
traditionnelle sans frappe',; Cependant, tel n'est pas le cas en 
milieu urbain on les pratique sportive de l'individu est déter­
minée par le place qn 'il occupe dans l'échelle sociale. Ainsi~ 
"nous constatons que la lutte traditionnelle sans frappe tr~uve 
la majeure partie de ses adeptes dans la catégorie des travail ­
leurs-temporaires de revenu faible soit 63 % contre 4 % pour 
les cadres supérieurs, 10 % pour les cadres moyens, 23 % pour 
les cadres subalternes de revenu moyen sur un échantillon dê 
139 individus". (1). Cc constat est lourd de conséquences car ­
il met en relief une des difficultés majeures de notre spart na­
tional à se développ~r. 

Dans nO'!::re enquête, nous avons posé une question prélimi­
n~re pour savoir si en milieu urbain, les individus pratiquent 
ia lutte trêditionnelle sans frappe dès leur jeune Age. Nous 
avons alors obtenus 17,64 % de réponses affirmatives contre 
80,39 % de réponses nC~atives. Ceci nous amène à faire la remar­
que selon laquelle·'notrl:î sport national ne trouve pas un nom.,'I::>re 
considérable de pratiquants' chez les enfants urbains. Cette si~ 
tuation est d'Ile en ç;rl:'J1de partie au fait qu'en milieu urbain~ la 
lutte traditionnelle sans frappe est vue à l'image de celle avec 
frappe comme un sport-dangereux. Pour cette raison, beaucoup de 
parents ne laissent pas leurs enfants s'adonner à cette activi~ 
té. C'est ainsi que 51 % des enfants n-'ont pas p-rôtiqué p.our cau 
se de réticence de leL~rs'·parents. Par ailleurs, 31:%" d'enfants 
ne pratiquent pas parce qu'ils n'en ont pas eu l'occasion. Ccci 
pour la raison essentielle qu'ils ont grandi dans des milieux on 
il n'est jamais orc;p.nisê de séance de lutte. 

Concernant la population des adultes, notre enqu~te nous 
a révélé que 93,13 % ne pratiquent pas étant grands. Pour eux~' 
c'est soit parce qu'ils rencontrent l'hostilité du milieu urbain' 
45 % soit que c'est le fait unique d'être spectateurs qu'ils pré­
fèrent. 

Ces chiffres nous montrent de maniàre éloquente les ~if. 
fi~ultés que rencontre notre sport national pour trouver des 
pratiqu~nts en milieu urbain. 

3.J.l.l.2.Attitude_des urbains. 

La lutte traditionnelle sans frappe est l'un des rares 
sports ~'ldentifiant à une culture au Sénégal. Il suffit pour 

--------------- --------*------------*--.-------------------------­
(1) V. FAYE IDEM - p. 13~ 
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s'en convaincre de" sill.onner la campagne après les récoltes pour 
assister à son organisation. Elle y représente l'occasion de 
faire revivre le foll\:.lore du village. - Les séances de lutte y 
sont accompagnées de chants, de tem-taros" jouant tous un r6le dé­
terminant et dans le-déroulement de la manifestation et dans 
l-'esprit de toute l'assistance. Par contre, ce sport ne jouit 
pas d'une aussi grande présence en ville o~ il est considéré cam­
~e un sport humiliant. En effet, 93,13 % des personnes que nous 
avons interrogées ne l~ pratiquent pas pour des raisons diverses. 
C-'est ainsi que z1.,J % parmi elles justifient leur attitude en di­
sant que c'est parce que le milieu dans lequel ils vivent est 
hostile à la pratiq1.'~~ de cette activité. Ceci est pour l'essen­
tielle lié à la mentalité des urbains pour lesquels la lutte ap­
partient aux hommes "non civilisés". Pour s'en convaincre nous 
ne citerons que le cas-des disputes qui représentent l'occasion 
d'entendre l'une dE;s parties dire à l'autre "sarna yaye diouroul 
MBeur"+si elles doivent en venir aux poings : signifiant ainsi 
que seuls les lutteurs se battent. 

Par ailleurs: les- urbains considèrent la luttè tradi-tio": 
nelle sans frappe comme appartenant aux gens de la conpagne. Dans 
l'enqu~te que nous avons effectuée, nous avons interrogé les in­
dividus sur la question-de savoir si elle mérite de l'attention. 
A cette question, not' s avons obtenu 4,~: Il % de réponses' affirma­
tives contre 55,88 èle réponses négatives. --33 % de ceux ayant :ré­
pondu non soutiennent que c'est un sport·'qui appartient aux pay­
sans et que c'est A" fait de l'exode rural qu'il est venu s'im­
planter en ville où il se cherche une place. 

Dès lors 6 nous comprenons aisémene'que tout ceci représen­
te des difficultés de taille auxquelles"la lutte traditionnelle 
sans frappe doit nécessairement faire' face. Son développement e~ 
milieu urbain passe o~Jligatoirement par la refonte des mentali ­
tés. 

3.3.1.2. 	Les problèmes liés à sa situatiqu 
par rapport.aux autres sports. 

Le constat qDe la lutte traditionnelle sans frappe cède 
le pas devant les autres sports est aujourd'hui certain. -En 
effet, avec la présence de disciplines sportives telles que la 
lutte avec frappe~' le judo, sa voie d'être reléguée au second 
plan est tracée-. Dans le cadre de nos recher~hes, nous noue 9orn" 

mes entretenus avec le Directeur technique--national de lutte qui 
nous a fait savoir toutes les difficultés que le C.N.P. a pour 
obtenir des licenciera. C'est ainsi qu'en 80 - 81, il n'y avait 
pas de licences enresistrées, en 82 - 83- il a été enregistré-85 
licences en lutte--traditionnelle avec frappe, 37 en lutte tradi­
tionnelle sans frap~c et 29 en lutte olympique , en 83 - 84 , 
34 - 85 encore rien et-enfin en 85 - 86, 25 licences ont été en­
registrées lors du championnat national. Nous signalons que 

+ 	 Expression Ouolof signifiant: ma mère n'a pas cia au monde 
un lutteur. 
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ceux-ci sont tous des· autres r~gions et que'lês 37 de lfann~e 
32 - 83 ont ~t~ contraints parce qu'ils r~squ.ient de ~è voir 
interdire à la fois l'accès du stade et la participation à la 
lutte avec frappe. 

En dehors de-·ces informations, les r~sultats de notre en­
quête nous font remarquer que si les individus avaient à con~i­
d~rer la lutte par rapport aux autres sports, elle n'occuperait 
pas une place de choix ~cf tableaux nO ID et Il). La lecture de 
Cês tableaux nous montre dans les deux cas que la plus grande 
partie des individus l~~ classé en dernière position ou ~n 
avant dernière position. Ceci est encore renforc~ par le fait que 
qUê 95 % des interros~s disent qu'ils n'enverront pas quelqu'un 
pratiquer cette discipline.parce qu'elle est soit peu sollicitée, 
soit sans avenir. En effet, pour les autres sports tel que le 
foot-baIl, ce problème ne se pose pas. Aussi, nous avons même 
vU ci-dessus des licenciers en lutte traditionnelle sans frappe 
dans le seul soucis de pouvoir pratiquer celle avec frappe. 

Toutes ces données représentent entre autres la preuv.e 
pertinente que notre sport national a des difficult~s à s'ins~­
rer dans le système sportif de la ville. 

3.3.1.3. 	 Les prob~~es liés à sa stratégie 
de développement. 

Un sport ne sanrait se développer s'il souffre d'un man­
que de techniciens'; de cadres, d'infrastructures. De ce manque, 
notre sport national en souffre énormément. ~n effet, les in­
formations reçues du Directeur technique national du C.N.P. con­
firment clairement qu'il n'y a qu'une seule arène celle de~ 
Diolas qui est reconnue parce que affilée au C.N.P. Cependant, 
il en existe d'autre telles que les arènês Robert Delmas, Ibou 
Diouf mais qui sont· toutes priv~es. Du fait de l'hostilit~ des 
lutteurs et des orgêhisateurs aux différentes rêformes du CNP, 
celui-ci se trouve parfois obligé d-' utiliser la contrainte par 
l'intermédiaire de la lutte avec frappe pour promouvoir son pro­
gramme de d~veloppement· de notre sport-national. A cet effet ' 
nous pouvons citer: "1a lutte sénégalaise devrait y gagner-·car 
de telles affiches feraient non seulement le bonheur des arnb.­
teu:s mais également l'affaire du C.N.P~ pour finan:e: son ~~l) 
~it1eux programme de développement de la lutte trad1t10nnelle. 
C'était à l'occasion du grand combat Manga II - Mor Fadam. 

Malgré toutes les difficultés que l'on peut s imaginer, 
les autorités responsà)les de la lutte ne démordent pas. C' est 
ainsi que des efforts considérables sont déployés pour le déve­
loppement de notre sport national. 

En effet, nOl'S avons l'INSEPS (Institut national supérieur 
d'éducation populaire et sportive) qui forme des cadres en lutte. 
Sur cette même lancée, hous ne pouvons ignorer les projets de 
mise en oeuvre de pr~es de formation de juges arbitres de 
lutte traditionnelle à~ niveau national et international ainsi 

(1) o. BA ... So&eml Vendredi 1er juin 1984 • p. 2 • 
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que-du projet de création de diplêmesd'entra1neurs de niveau III 
dégagés lors du séminaire sur la lutte traditionnelle tenu à 
Dakar. (1) 

3.3.2. ~hèse Générale 

L'interprétatior. effectuée, ci-dessus nous montre clai­
rement que la lutte traditionnelle sans frappe souffre de plu­
sieurs maux. Aussi pour son développement efficient, ces diffi­
cultés ne devraient guère être occultés. 

Concernant sa pratique en milieu urbain, nous notons pour 
l'essentielle qu'un grand nombre d'individus ne s'y livrent paF 
étant enfant et que plus on monte en âge, plus les intérêts ac­
cordés à sa pratique deviennent négligeables. 

D'autre part nous remarquons nettement la conception qua 
les urbains ont de la lutte traditionnelle sans frappe. En effet~ 
ils considèrent que la lutte appartient aux ruraux. Ce point èe 
vue met en relief leur refus inconcient de reconnaître la lutte 
en tant que patrimoine national, vecteur potentiel de nos va­
leurs culturelles traditionnelles. En fait, ce n'est que le pro­
blème de 1 acculturation Jes urbains agressés et" dominés par leo 
cultures éi::r angères qui y est mise en exergue. La population ur­

vpa~ baine ne s'identifieYà elle. 

Par ailleurs, c'est sa position par rapport aux autres 
sports pratiqués dans le pays que nous livre l'enquête. Sur ce 
plan, nous notons que contrairement à ce que l'on est en droit 
de s imaginer, il se dégage de la réalité que la lutte tradition­
nelle sans frappe cède énormément le pas devant les autres spor-ts 
en milieu urbain. En effet~ en aucun moment de notre enquête, la 
popplation n'a manifesté suffisamment d'intérêt à son égard. La 
majorité des individus lui ont assigné la dernière place à l~ 
fois au sein des sports de combat et des autres disciplines spor­
tives généralement pratiquées en milieu urbain. 

3.3.3. V~rification des hypothèses 

Nous rappelons que nous sommes partis des hypothèsec ~:~c: 
lesquelles, il n'existe pas véritablement d'adhésion populair~ 
à la lutte traditionnelle sans frappe et que celle-ci se trouve 
fortement concurrencée par les autres· disciplines sportives. Ce:;:~_ 
dans le soucis essentiel de répondre aux exigences de notre su­
jet : la lutte traditionnelle sans frappe : essai d' analyse ~·3 
quelques problèmes qui entravent son développement en milieu ur-­
bain. 

La lutte traditionnelle sans frappe est populaire. Un tp' 
constat n'est pertinent qu'appliqué en milieu rural où les g~n:, 
s'identifient vérit~jlement à elle, sans complexe. Quant à la 

.. ., / ... 
(1) CONFEJES: IDEM p. 24. 



·. 33 ­

conct'rrence des autres s;:,or-cs, e Ile en noufire tant soit peu 
du fait de l' inte,:férence aujou!:d 'hui inévitable de toutes les 
activités de la vie active. Il.-7uff':'.t pour s'en convaincre de 
citer son appauvrissement sur le plan technique. 

• Par ailleurs, au regard des résultats de notre enquête ct 
de l'analyse que nous eh avom:: faite, il s'est dégagé les pOl.I~t.:; 

de vue selon lesquels ~ '. population urbaine ne s' identifi-:: ?a~ 
à la lutte traditionneL;.c sans frappe et qP 'elle s'intéresse 
plutôt aux autres sports. Deux facteurs intimement liés, l'un 
allant pas sans l'autre, expliquent largement ces attitudes. Ce 
sont d 'une part, le facteur culturel (agressions culturelles. "';:com­

plexe 	 cl 1 infériotit:é et de sUDériorité Y afférant, destructurûtion èc 
notre univers traditionne:!.) et d 1 autre part, les argD'11ents ,tec'l:·· 
niq".es issus de sports étrangel.<3 ét.:.: ê'nge:t€ concurrents. 

Ces différents conntats effectués en milieu crbain sü::::- ].:.1 

prenve irréfutable que nos hypot11ÈH::cs 30nt confi,rmées: et qu:! .Le 

développement de la lutte traditionnelle sans frappe passe, ~16{,cG-­
sairement par la résolution de ces problèmes p;: .... mi d'01utre Q 'lU]. 

ne constituent pas l' o:::>je-c de ::'1ot.re 4t",:t ..... 
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IV. PROPo.SITIONS---_._-­

Au regard du statut de la lutte traditionnelle san~ ;(~ 
. 

pe (sport national) et de son caractère d'élément à part p.nt'i.éYc­

des valeurs culturelles traditionnelles sénégalaises, je pr(;c,'j­

nise pour son d&veloppement intégral en milieu urbain une r~~]i~ 

ct e;Efici-;:Yèe refonte des mentalités. En effet, le monde ur0:-!).n 

connait une oituation culturelle hybride ou pire. une agre~=jon 

et ';.ne domin~tion des cultures étrangères. Aucun effort ne doit 

être négligé à cet effet pour amener l~ population urbain~ ~ 

L'instar de celle de la cêllnpagne à s' identifiex: à notre !)r~t 

t:'.onp.l. Ceci sans perdre de vue que "notre vocation n' est p--~<. ,::1­

restaurer un Sénégal féodal. mais tout en restant authenti:-;,'T.-: r 

nous devons moderniser notre pensée, l'adapter au mieux à ll('\t..;'rQ 

originalité et trouver une expression nouvelle qui mette e:l ?':": • 

leur notre culture t:. l'encadrement de nos contemporains". (1) 

Par ailleurD, je préconise la mise en oeuvre efficier,~,-~ 

(.0 la 1;r'.::ratégi.e de développement déjà cautionnée par les re:::~-'J~~ . 

sj:üleD de la lu·tte. ç 'est une condition siné qua non car pe:rrnQ~ 

tant de réagir sans attendre au recul de nos valeurs incarnées 

en_.partie par notre sport national en milieu urbai.n. Sa plei:ë.e 

réalisaticn aura le mé~ite de cr~er le choc culturel salutairo ~t 

àe résoudre les défis al1xquels la modernitt!t.nous interpelle. 

Nous ne saurions clore ce chapitre sans souligner la r:"~ 

cessité de se doter d'une arène nationale qui d'une manière 

ô 'une antre serait la preuve irréfutable d'une grande import_,~r:t' 

accordée à notre sport national. 

Sur cette mente luncée, r;\us souhaitons que, dan;;; l'4ve"'1"', 

nne étude plus détaillée .sur le statut de la lutte tradi t:i onne" ta. 

sans frappe en ~ilieu xura: soit faite dans le soucis èe miGl~ 

cerner ces différents aspects. 

• 0; • / ••• 

.- --.- ._--­
(l) H. a'/\ cité par A. Badji : lutte traditionnelle joola 

étude et perspective p. 
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Notre soucis constant dans ce mémoire était de faire l'a­

nalyse de quelques problè~es qui entravent le dév~loppement de 

la lutte traditionnelle sans frappe en mi1ieu..urbain. Aussi 

nous. avons essayé de montrer que l'absence d.'.adhésion l'~ulaire 

et la. concurrence dont souffre notre sport national face aux 

autres sports sont de véritables difficultés qu'elle doit sur­

monter. 

Au regard de cette tentative et estimant qu'une étude ne 

peut être faite sur un domaine que l'on ignore, noua pous sommes 

attelé~ dans un premier temps à présenter la lutte traditionnel­

~e sans frappe à travexs à la fois sa définition, son histori­

que et les différents aspects qu'elle revêt aujourd'hui. 

Dans le soucis de montrer la pertinence de nos. constats ~t 

de permettre une comparaison entre les réalit6s rurale et urbai­

ne. nous n'avons pas omis de faire état du statut de la lutte 

traditionnelle sans frappe en milieu rural. 

;r.!nsuite, nous avons.ddnfA le troiitième chapitre déterminé 

le statut de la lutte traditionnelle sans frappe en milieu ur­

bain en identifiant les différents problèmes liés à son dévelop­

pement. 

~nfin, nous avons présenté nos propositions dan~ l'espoir 

gue la prise en compte de çelles-ci puissent servir de tremplin 

au développement de notre sport national. 

Par ailleurs, il convient de noter. que notre sport national 

recèle une particularité évidente qui la distingue fortement des 

autres sports: elle n'est pas seulement sportive. Son caractère 

culturel est vital, ceci à un moment o~ nos vpleurs sont quasi­

ment .. menacées. Aussi, estimons-nous que son maintient et son dé­

veloppement ne peuvent reposer sur les seuls.e~forts des spécia­

~istes du sport. Une approche exclusive de. la quest;.i.on hypothé­

~erait gravement un; développement intégral de cette discipline • 
. . ./ ... 


http:quest;.i.on


- 36 ­

Ces facteurs bloqu~t le devenir de nos. traditions dans l~ 

mQQernité : le choix des valeurs modernes à adopter, le rapport 

tradition-teèhnologie: les sciences nous incitent à envisager 

tme approche pluridisciplinaire, les spécialistes du sport de­

vront travailler avec les ho~mes de culture, les sociOlogues; 

les philosophes afin p'e contribuer efficaçement à l'implantation 

solide de la lutte traditionnelle sans frappe. 

. En effet, on ne saurait la développer - seulement en miliel~ 

urbp.-in - dans un contexte_.où la vie quotidienne ne fait pas un 

ménage parfait av~c leo valeurs traditionnelles. Et ceci, les 

responsables de la lutte devraient largewent en tenir compte. 

En définitive la lutte traditionnelle sans frappe est in­r 

timement liée au devenir du pays dans son intégralité. 

http:contexte_.o�
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Ce présent questionnaire est destiné à la recherche dans 

le cadre d un mémoire do maitrise. Il a été élaboré dans le but . . . 

d'un essai d'analyse de quelques problèmes qui entravent le déve­

loppement de la lutte trdditionnelle sans frappe en milieu ur~~~' 

J'esp~re profiter tr~s bénéfiquement de vos réponses. 

Aussi tout en comptant sur votre bonne volQnté, permettez-moi de 

vous demander la plus grande objectivité dans vos réponses. 

Date 

lieu de naissance 

1°/ Avez-vous pratiqué la lutte traditionnelle sans frapp~ ~.~~~~ 
votre enfance ? 

- oui 
-non 

2°/ Si oui pourquoi? 

- jeu d'enfance 
- à l'occasion des Mbapattes 

Si non pourquoi 

- réticence des parents 
- occasion non offerte 

3°/ La pratiquez-vous présentement? 

- oui 
- non 

,.:0/ Si vous ne pratiquez pas dites pourquoi? 

- entourage hostile 
- sport dangereux 
- autres ~éponses 

5°/ Selon vous la lutte'traditionnelle sans frappe mérite-t-pll r 
autant d'attention que les autres sports? 

- oui 
- non 

6°/ Si oui 

- parce que c'est le sport national 
- parce que c'est une discipline sportive comme les autre~ 
- autres réponses 

Si non 

- parce que c'est un sport de pay~an 
- parce que c'est un sport qui n'apporte pas beaucoup 

d'argent 



- 38 ­

7°/ 	 Quel que soit le sport auquel vous vous livrez, pousseriez­
vous d'autres à pratiquer la lutte traditionnelle sans frap­
pe ? 

- oui 

- non 


8°/ 	 Si oui 

- parce que Cf€st un sport qui nécessite peu de moyen~ 
- parce que c'est un sport éminamment 6ducatif 
- autres réponseo 

Si non 

- parce que ce n'est pas un sport d'intellectuels 
- parce qu,-'elle est peu sollicitée 
- autres répon~es 

9°/ 	 Pensez-vous que la lutte traditionnelle sans frappe soit 

efficace comme moyen de défense 


- oui 

- non 


10°/ 	 Classez par ordre d'Importance les différentes disciplines 
suivantes : 

- Foot-baIl 

- Basket-baIl 

- Judo 

- Band-baIl 

- Lutte truditionnelle sous frappe 

- Volley-baIl 


Ln'lutte libre et gréco-romaine 

- La lutte traditionnelle avec frappe 


11°/ 	 Classez par ordre à importance les différentes disciplinp~ 
de combat suivantes 

- La lutte libre 

- La lutte traditionl1elle sems frappe 

- La lutte gréco-romaine 

- La lutte traditionnelle avec frappe 

-Le judo 

- Le karaté 
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"La lutte afr icaine est un jeu sport!f de combat dont 

les origines sur notre continent remontent dans la nuit des 

temps !mmêmorables. Elle a toujours été le jeu de nos pères, 

de nos arrières grand-pères et à toujours été pratiquée comme 

activité de loisir ou utilitaire ou comme épreuve initiatique. 

Mais le scept~cisme dont elle est parfois l'objet et 

le peu de conviction qu'elle inspire de la part des tenants 

dlune théorie de "sport de compétition ll 
. au sens strict du ter­

me nous oblige à l'occasion de ce colloque de la CONFEJES à 

gégager de la lutte tradj.tionnelle toutes les caractéristiC:':A~ 

qui nous permettent de la définir comme telle et de lever tou­

te équivoque en démontrant : 

-_dlune pàrt, l'adéquation qu'il y a entre notre définition ot 

la pratique 1­

-. et d'autre part les écueils qui entravent son intégration '::0­
tale dans le concept Il wort de compétition et ceci afin dl ac­

célérer par la codification tous les ajustements nécessaires 

aux exigenc~s qu'impliquent le dit concept. 

La lutte traditionnelle telle qu'elle est pratiquée_ 

agjourd'hui dans nos ar8nes comme toujours en Afrique est sans 

équivoque, une activité physique dans la mesure où le compo::-:e­

ment psycho-socio-moteur d~ l'homme dans cette relation de 

duel spécifique s'exprime par la médiation du corps. 

Mais cela suffit-il pour admettre que la lutte trad~­

tionnelle est une activité sportive de compétition ? En d'au­

trestermes,toute activité pbysique très intense est loin de se 

réclamer aujourd'hui spcrtive. 

Nos danses traditionnelles, bien qu'exécutées parfois 

au. prise d'un effort physique très intense sont loin de se ré­

clamer aujourd 'hui.. sportives. Le p.aysans qui défriche un grand 

champ et abat des arbres fait cert~inement aussi une activj~~ 

physique très intense ; mais est-ce du sport ? 

... / ... 
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Vous conviendrez certainement avec moi que non. Qu'est­

ce qui peut donc nous permettre de définir la lutte tradition­

nelle africaine comme un sport ? 

D'abord, avant d'y répondre. voyons qu'elle sont les 

caractéristiques fondamentales qui impliquent le concept de 

sport. 

Nous verrons pnsuite si ces caractéristiques se retrou­

vent dans la lutte traditionnelle et si oui dans quelles propor­

tions. 

Certes l'idée fondamentale du sport est la compétition, 

c'est à dire la lutte contre un adversair~ qui peut-être: 

- 1 élément de l'en~ironnement, air, eau: 

- le temps, la distance, un animal ~ 


- un homme et en e:t.tension soi-même. 


Mais dans cette lutte sportive quelque soit la situation, 

nous pouvons dégaget les impiications subséquentes qui consti ­

tpent le dénominateur cpmmun des adversaires en présence, et 

sans lesquelles la situation de sport ne peut pleinement s'ac­

complir. Ce sont notmnment : 

1°/ 	La présence physique 

- directe par contact 

- ou indirecte par une zone de démarcation. 


2°/ 	L'unité de chômps : les conditions despace et matériel ­
les doivent être identiques pour tous les concurents : 
même terrain, aême piste, même bassin d'eau, même tapis 
etc ••. 

3°/ 	L'unité de temps: le temps comme son instrument de ré­
serve doit être le même pour tous les concurrents au 
au cours d'une même compétition. 

4°/ 	L unité des règles : précisée par un code et régissant 
les pratiques du sport concerné. 

5°/ 	La contrainte permanente dans l'effort, dans le respect 
de la sécurité des concurrents. Ce qui implique que : 

on ne choisit pas 1 adversaire (tirage au sort) 
l'adversaire doit être de même force 
on ne peut impunément cesser, ni re1acher l'effort de 

son propre gré avant la fin de l'épreuve. 
un jury doit constamment veiller au respect des règles 

du jeu. 

6°/ Un système de classement hiérarchisé des concurrents, 
définissant : 



- 41 ­

- les critères de victoire 
- les critères à(;! départage des concurrents parvenus à éga­

lité. 

si nous essp'yons de dégager ces caractéristiques dans 

les situations de la lutte traditionnelle, nous constatons en 

effet : 

1°/ Que la présence physique y est. directe 

2 ° / Que 1_' unité de champs est parfaitement réalisée dans 

l'aire de combat unique pour les deux lutteurs 

3°/ Que le temp~ est le même pour les deux lutteurs pour 

le ra~me combat mais que ce temps n' est parfois~~~fini dans 1ô_ 

dur~e. 

4°/ Que des r3g1es existent, mais qu~ leur variété et. leur 

imprécision constituent souvent un handicap pour un arbitrage 

serein. 

5°/ Que la contrainte à l'effort est souvent relative car : 

- les lutteurs ont parfois tendance à défier un adversaire 
plus faible ou plus léger ~ 

- ou parfois à opter pour la défensive ou la passivité lors­
qu'ils rencontrent un adversaire d'égal force. 

6°/ Qu'il existe de critères de détermination de la victoi-· 

re, mais que ces çritères no comportent pas de hiérarchie entre 

eux : en effet, malgré que la chutte sur le dos (tomber>_so!t 

reconnuecomme la plus belle chutte, elle n'est pas pour autant 

plus va10r isée que la chutte sur le ventre ou même sur les ge­

noux d'où la difficulté de départager les équipes en cas d'éga­

iité de victoires par chutte et tombers. 

A la lumière de tout ce qui précède, nous constatons que 

la lutte traditionnelle comporte toutes les caractéristiques 

qu'implique le sport au sens plein du terme telles que nous les 

avons énumérées. 

La lutte est donc incontestablement une activité physi­

que et sportive et un sport de compétitiorl' • 
.._------	 _._------------ ­

Professeur NLong Nicolas : 	 colloque international de la 
CONFEJES à Niamey 
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